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Et l’hypnose, 
comment ça va ?
Comment va l’hypnose ? Apparemment, elle va bien. Notamment 
concernant la douleur aiguë, c’est-à-dire l’anesthésiologie ; 
l’hypnosédation. Certains instituts de formation ont pris une position 
forte dans ce domaine et dégagent de bons bénéfi ces.
Mais l’arbre ne cacherait-il pas cependant la forêt ?
Des structures de traitement de la douleur chronique manquent de 
moyens, s’appauvrissent en personnel. Les spécialités médicales 
ne s’intéressent pas forcément beaucoup à l’hypnose. Quant à 
la psychiatrie, il en est étonnamment de même, pour des raisons 
différentes probablement. Étonnamment toujours, ce sont plutôt 
les métiers paramédicaux qui montrent de l’intérêt : aides-soignants 
particulièrement, manipulateurs radio, orthophonistes, sans 
parler des métiers plutôt méprisés comme les ambulanciers, les 
brancardiers, les psychothérapeutes avec ou sans numéro ADELI.
Quand on demande aux jeunes médecins, ou aux infi rmiers en 
début de carrière, si l’hypnose les intéresse, ceux-ci répondent 
qu’ils sont perplexes devant le nombre déjà très important 
dans notre pays d’hypnothérapeutes. Lors d’un voyage récent qui 
empruntait les routes de traverse, combien de villages, de hameaux 
même, proposent déjà un et plus souvent davantage de cabinets 
d’« hypnothérapeutes » ou d’« hypnopraticiens » ?
Par ailleurs, l’hypnose, dans les conditions que l’on vient d’énoncer, 
donne l’image maintenant de s’être imposée. Pour beaucoup 
elle n’est plus une nouveauté, notamment chez les soignants 
intellectuellement en pointe sur la recherche d’approches 
différentes. L’EMDR et ses déclinaisons infi nies donnent l’impression 
d’innover (nous n’entrerons pas ici dans l’examen de leur caractère 
prétendument innovant). Si la sophrologie semble assez bien 
maintenir son assise, il semble que nous assistions quand 
même à une évolution intellectualiste des prétendues thérapies 
psychocorporelles, prenant de plus le pas sur le corporel.
Et si l’hypnose n’allait en ce moment, en fait, pas très bien ?
Les métiers dans lesquels nous avions le plus espoir, par exemple 
les infi rmières et infi rmiers, voire les kinésithérapeutes, sont 
opprimés par leurs ordres professionnels. L’ordre des médecins 
même s’intéresse-t-il vraiment à l’hypnose autrement que pour 



en avertir des dérives ? C’est-à-dire pour faire peur aux possibles 
usagers ? La dérive objectiviste, positiviste au sens borné du terme 
(car il existe aussi des signifi cations bien plus riches, mais elles sont 
quasi inconnues y compris des médecins) continue de frapper. L’être 
humain, son corps, sont plus que jamais, chez ceux qui ont du pouvoir, 
considérés comme un objet que l’on manipule, que l’on traite plus qu’on 
ne soigne.
Dans son livre prophétique écrit il y a vingt-cinq ans, René Girard1 évoque 
une radicalisation des combats entre les partisans des approches de 
l’humain qui sont opposées. Sous des apparences souvent trompeuses 
de courtoisie et d’ouverture d’esprit, il se pourrait que les oppositions 
se radicalisent, comme cela est en ce moment le cas dans le domaine 
de la vie politique. Comment pourra-t-on faire face à cette « dissolution 
du débat » qu’évoquait dans un récent livre Bertrand Perrier2 ? Peut-être 
en apprenant ou en réapprenant à penser, seul et collectivement. 
Qui en prendra le temps ?

1. René Girard, Je vois 
Satan tomber comme 

l’éclair, Grasset ; 1999.

2.  Bertrand Perrier, 
Débattre, Flammarion ; 

2022.
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ATELIERS PRATIQUES

En témoigne l’auteur, le soin s’inspire parfois de la philosophie 
pour donner un nouveau souffl e intérieur à nos patients. 
De proposition en proposition, la palingénésie sème et s’élance 
dans les croyances pour développer chez eux une plus grande 
confi ance.

Matteo Bussoletti

 Renaître avec Schopenhauer, 
ou comment cultiver 
la confi ance en soi ?

La confiance en soi est un 
concept fréquemment abordé 
en consultation psycho logique, 
avec de nombreux patients 

exprimant un manque de confi ance 
en leurs capacités dès leur première 
séance. Ce sentiment négatif, d’in-
capacité à relever les défi s de la vie, 
peut avoir des conséquences néfastes 
sur le bien-être psychologique, pou-
vant entraîner des troubles anxieux, 
comme en témoigne la fréquence de 
ces problèmes. La confi ance en soi 

est étroitement liée au concept de 
« sentiment d’effi cacité personnelle », 
qui se réfère à la conviction person-
nelle de pouvoir accomplir des tâches 
de manière adéquate, voire selon des 
normes spécifi ques. Dans cet article, 
nous examinerons la nécessité d’adop-
ter une approche novatrice inspirée par 
le concept de palingénésie, infl uencée 
par les philosophes stoïciens comme 
Arthur Schopenhauer, pour aborder 
cette préoccupation courante parmi 
les patients. Nous proposerons une 
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méthode « transformationnelle » pour 
les guider vers une renaissance inté-
rieure, restaurant ainsi leur confi ance 
en eux de manière durable, en somme, 
pour cultiver la confi ance en soi. Nous 
présenterons comment la palingénésie 
peut être intégrée au cours de séances 
d’hypnose thérapeutique, en illustrant 
cela avec un bref cas clinique. Nous 
montrerons comment l’utilisation de 

suggestions spécifi ques peut favoriser 
ce renouveau intérieur.

Fondements 
philosophiques 
de la palingénésie

La palingénésie, terme utilisé par 
les philosophes stoïciens, désigne la 
reconstitution de tout élément à son 
état d’origine. Le mot grec palingenesia
signifi e essentiellement « renaissance » 
ou « régénération ». Par exemple, Arthur 
Schopenhauer considérait que la mort 
n’était pas la fi n absolue, mais plu-
tôt une transition vers une nouvelle 

ex istence, où 
« un germe sub-
siste » pour don-
ner naissance à 
une nouvelle vie. 
Ce concept de 
palingénésie offre 
une perspective 
de renaissance 
intérieure et de 
transformation, qui 
peut être intégrée 
dans le cadre de 

l’hypnose thérapeutique pour favoriser 
la croissance de la confi ance en soi. 
En effet, les thérapeutes pourraient 
utiliser cette métaphore pour aider les 
patients à dépasser leurs doutes, leurs 
incertitudes quant à leurs actions, et 
à se libérer des croyances limitantes 
qui les entravent.

Comment intégrer 
la palingénésie dans des 
suggestions en hypnose 
thérapeutique ?
Pour intégrer la palingénésie en hyp-
nose thérapeutique, il est essentiel 
de tenir compte des enseignements 
de Milton H. Erickson. Ses travaux en 
matière d’hypnose thérapeutique ont 
ouvert de nouvelles perspectives pour 
la transformation personnelle. En 
référence à ses méthodes, et notam-
ment en s’inspirant des séries d’his-
toires et de métaphores qui illustrent 
sa manière d’utiliser l’hypnose pour 
induire le changement, l’intégration 
de la palingénésie en hypnose thé-
rapeutique peut offrir un éventail de 
techniques pour favoriser cette trans-
formation. Examinons de plus près 
chaque suggestion hypnotique.
– Observer son jardin intérieur est 

une méthode qui invite les patients 
à imaginer un jardin intérieur où 
chaque élément symbolise une 
qualité positive en eux. À chaque 
respiration, ces éléments s’épa-
nouissent, refl étant la croissance 
de leur confi ance. L’imaginaire d’un 
jardin intérieur peut offrir un espace 
de sécurité pour que les patients 
cultivent et développent leur senti-
ment d’effi cacité personnelle.

Observer son jardin intérieur
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